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Réalisation : 

Financement et accompagnement  : 



 

 
 

  



Cet observatoire vise à hiérarchiser  les atouts,  enjeux,  et  pressions sur chaque sous-bassin versant , tout en le resituant dans lõunit® hydrologique 

globale, ¨ lõamont ou ¨ lõaval du SCOT GRAND DOUAISIS. La planche ci-dessous en fournit un r®sum® via les cartes dõidentit® de chaque sous-bassin 

versant étudiés. 
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Recharge et prélèvement  

Capacité de traitement restante 

Estimation du co¾t dõacc¯s ¨ lõeau 

Sensibilité des nappes aux pollutions de surface  

Capacité moyenne dõinfiltration 

Dépendance amont/aval au maintien des prairies  

Dépendance amont/aval aux stratégies urbaines 

Taux dõimperm®abilisation  

Taux de végétalisation en ville   
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Recharge et prélèvement  

Capacité de traitement restante 

Estimation du co¾t dõacc¯s ¨ lõeau 

Sensibilité des nappes aux pollutions de surface  

Capacité moyenne dõinfiltration 

Dépendance amont/aval au maintien des prairies  

Dépendance amont/aval aux stratégies urbaines 

Taux dõimperm®abilisation  

Taux de végétalisation en ville   



Les sous-bassin versants sont classés selon la tension décroissante sur la ressource en eau souterraine, comme illustré ci-dessous : 
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GROUPE 1 - TRES FORTE TENSION SUR LA RESSOURCE :   

COJEUL SENSEE AMONT  6 

GROUPE 2 - FORTE TENSION SUR LA RESSOURCE : 

VALLEE ESCREBIEUX AVAL 

 

 

 

15 

 

ESCAUT AVAL 24 
 

SCARPE AVAL PECQUENCOURT 33 
 

 

GROUPE 3 - TENSION MOYENNE SUR LA RESSOURCE : 

  

LE DOUAISIS 42 
 

 

GROUPE 4 - TENSION FAIBLE SUR LA RESSOURCE OU BON ETAT : 

  

RIVE GAUCHE SCARPE AVAL 51 
 

ROOST-WARENDIN 60 
 

SENSEE AVAL NORD 69 
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Sous-bassin versant  
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Cojeul  Sensée Amont  
 

Situation  du sous bassin versant  et carte  d'identité  

  

 

Synthèse 

 

Ce bassin versant constitue la 4ème zone de prélèvement en eau potable du Grand Douaisis en volume et la plus étendue en termes de périmètre de protection de cap tage.  

Limitée dans sa capacité de développement sur le plan de l'assainissement,  le coût d'accès à l'eau y reste faible. 

 

Même peu propice à une recharge directe,  du fait des vallées alluviales peu perméables, le maintien de la bonne qualité des eaux de surface et le maintien des débits 

d'étiage y sont essentiels pour préserver les zones humides de la Sensée.  Soumis à une forte augmentation du ruissellement  lié au changement climatique, ce secteur est 

très fortement  dépendant des stratégies agricoles et urbaines amont de I'Arrageois  et dans une moindre mesure de la gestion intégrée du pluvial en zone urbaine. 
 

Le maintien de la bonne qualité des eaux de surface, et les capacités globales de recharge de la nappe, doivent être pensés au sein du SCOT GRAND DOUAISIS (déconnexion 

des eaux parasites) de manière coordonnée  et interterritoriale . Ce maintien ne sera possible que via une politique forte visant à limiter la pression  sur la ressource 

souterraine, diminuer les pollutions et à préserver les capacités d'infiltration.  
 

Une politique de  sobriété des usages de l'eau  (choix de cultures sobre en eau, végétalisation en ville adaptée aux épisodes caniculaires) et d'optimisation de la ressource 

(réduction des taux de perte des réseaux dõAlimentation en Eau Potable (AEP), pratiques culturales limitant l'évapotranspiration) doit guider les choix de développement 

urbain, d'activité économique, comme d'accueil de population.  
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1.Recharge et prélèvement en eau  

2. Capacité restante de traitement des eaux usées  

 

9. Dépendance amont/aval aux stratégies urbaines 

8. Taux dõimperm®abilisation  

7. Taux de végétalisation en ville   

3. Estimation des nouveaux co¾ts dõacc¯s ¨ lõeau   

 

4. Sensibilité des nappes aux pollutions de surface  

    5. Capacit® moyenne dõinfiltration des eaux souterraines 

6. Dépendance amont/aval au maintien des prairies  

-3 - 2    -1      0       1       2         3  



Cojeul  Sensée Amont  
                   

 
 

 
 
 

Ce sous-bassin versant est en très haute tension sur le plan quantitatif.  En ne tenant pas compte des prélèvement exportés il repasse en haute tension. C'est le secteur 

le plus sollicité sur  le territoire du Grand Douaisis.  Il est directement dépendant de la recharge effective au droit des bassins versants du Cojeul et de la Sensée. Ce secteur  

est à sauvegarder.  Il capitalise 15.1% des prélèvements en eau potable du Grand Douaisis.  

 

Les aires d'alimentation de captage couvrent 35.3% (754 ha) du bassin versant, dont 478 ha sont classés en périmètre de protection rapprochée, qui est le plus étendu 

du territoire. Les usages de l'eau sont quasi exclusivement liés à l'eau potable (98%). 

 

Le développement de l'ensemble du sous-bassin versant doit intégrer cette contrainte de recharge limitée que ce soit en termes de secteurs d'extension urbaine, de 

nouvelle activité, ou d'accueil de population.  

A.  Accès à la ressource,  recharge  et  coûts  

1. Recharge et  prélèvement  R®partition des usages de lõeau en 2021 
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3. Estimation des nouveaux co¾ts dõacc¯s ¨ lõeau   

 

2. Capacité restante de traitement des eaux usées  

 

1. Recharge et prélèvement en eau  

-3             -2              -1               0             1               2               3   



Cojeul  Sensée Amont  
 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 

A.  Accès à la ressource,  recharge  et  coûts  

2. Capacité restante de  traitement des eaux usées   

(horizon 2040)  3. Estimation des nouveaux coûts d'accès à l'eau (horizon 2040 ) 

Ce sous-bassin versant, très rural et intégrant la commune d' Arleux, est caractérisé par 

une capacité de traitement des eaux usées de 2 061 équivalents habitants,  la plus 

faible du territoire et la plus touchée par les eaux parasites, ce qui limite sa capacité 

d'accueil en l'absence de nouveaux équipements o½ dõadaptation de lõexistant.  

 

Les coûts d'accès à l'eau en 2040 seraient parmi les plus bas du Grand Douaisis, estimés 

¨ 6 761û, soit 15,4 fois moins élevés que dans le Douaisis. La station d'Estrées est la 

STEP la plus concernée par l'arrivée en entrée de station d'eaux parasites.  

Un travail important de déconnexion des eaux parasites doit être engagé sur ce 

secteur.  
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3. Estimation des nouveaux co¾ts dõacc¯s ¨ lõeau   

 

2. Capacité restante de traitement des eaux usées  

 

1. Recharge et prélèvement en eau  

-3              -2               -1               0               1                  2                 3   



Cojeul  Sensée Amont  
 

Incidence  des trajectoires  globales   

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce secteur est en grande partie recouvert par des formations argileuses ou des 

alluvions en fond de vallée, ce qui lui procure une protection naturelle  mais limite 

dans le même temps sa recharge  et augmente sa dépendance à la recharge se 

faisant en amont (bassin de la Sensée et du Cojeul). 

 

 

Les vallées humides de la Scarpe et de la Sensée, alluviales, ont une faible perméabilité. 

Point bas des bassins versants de la Scarpe et de la Sensée, ces vallées permettent une 

connexion entre la nappe souterraine et les eaux de surface via des émergences 

crayeuses. Ces dernières sont susceptibles de diminuer et d'engendrer une baisse des 

débits de ces cours d'eau en contexte de changement climatique. 

 

Dans les fonds de vallées humides, la nappe est peu profonde, et donc sensible aux 

phénomènes de surface, alors que sous la butte témoin, elle est protégée et à plus 

grande profondeur.  

 

4. Sensibilité des nappes souterraines aux pollutions 

de surface  

5. Capacité moyenne  d'infiltration  des eaux 

souterraines  
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4. Sensibilité des nappes aux pollutions de surface  

    5. Capacit® moyenne dõinfiltration des eaux souterraines 

6. Dépendance amont/aval au maintien des prairies  

-3           -2            -1             0             1            2              3   



Cojeul  Sensée Amont  
 

Incidence  des trajectoires  globales   
 

 

 

 
Type de pertes  : 

Prairies  

Formations herbacées 

Formations arbustives 

Formations arborées  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
En 15 ans, ce territoire a perdu 9 hectares de prairies,  qui contribuent 

naturellement à l'infiltration, au maintien des débits d'étiage et à la 

préservation de la qualité des eaux superficielles et souterraines. 

 

Ce secteur, très rural, est situé à l'aval d'une vaste zone agricole s'étendant 

au sud d'Arras  (voir carte en fin de ce sous-bassin versant). Il est donc 

particulièrement sensible à l'évolution des pratiques agricoles sur ce secteur 

amont du Grand Douaisis. L'intensification agricole, ou la disparition des 

prairies et des surfaces toujours en herbe, pourraient impacter la qualité 

des eaux souterraines,  dans ce secteur propice à l'infiltration et doté de 

larges périmètres de captage. 

 

6. Dépendance aux dynamiques amont/aval et 

pertes de  milieux (horizon 2040)  

 

Perte de milieux  à enjeux  entre  2005 et  2021 
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4. Sensibilité des nappes aux pollutions de surface  

6. Dépendance amont/aval au maintien des prairies  

    5. Capacit® moyenne dõinfiltration des eaux souterraines 

-3             -2               -1               0                 1                 2               3   



Cojeul  Sensée Amont  
 

Incidence  des trajectoires  urbaines   
 

  
 

 

 

 

C. 

7.Taux de végétalisation  en ville  8. Taux dõimperm®abilisation 

Sur ce sous-bassin versant, le taux d'imperméabilisation se situe dans la moyenne 

(40% contre 43.3% sur le Grand Douaisis), et le taux de végétalisation y est élevé  

(56%, contre 48.3% pour le Grand Douaisis). A niveau d'artificialisation constant, le 

seul changement climatique, pourrait engendrer une augmentation de  46% du 

ruissellement (2ème plus forte valeur du Grand Douaisis) sur ce secteur. 

 

En milieu urbain, toute stratégie efficace, pour limiter le ruissellement et les 

pollutions associées, devra être appliquée conjointement à l'habitat (qui occupe 70% 

du territoire), aux infrastructures (15%) et aux zones d'activités (14% du territoire). 
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7. Taux de végétalisation en ville   

8. Taux dõimperm®abilisation  

9. Dépendance amont/aval aux stratégies urbaines 

-3             -2               -1               0                 1                 2               3   



Cojeul  Sensée Amont  
 

                  Incidence  des trajectoires  urbaines  

 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

C. 

Si lõon se projette en 2040, la trajectoire dõartificialisation de la partie amont 

du Grand Douaisis, lõArrageois conditionnerait fortement la qualité des 

milieux récepteurs  tout autant que le maintien dõun niveau dõeau suffisant 

dans les milieux de surface.  

 

La carte en page suivante lõillustre : la partie amont du Grand Douaisis 

contribuerait trois fois plus  que celle située à l'intérieur du territoire (voir 

taille du camembert page suivante) à l'aggravation du ruissellement , par 

cette artificialisation, si de bonnes pratiques de gestion à la parcelle ne sont 

pas systématisées sur le territoire voisin.  

9. Dépendance  amont/  aval aux  dynamiques  

d'artificialisation voisines  (horizon 2040)  

 

Imperméabilisation entre 2005 et 2021  
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7. Taux de végétalisation en ville   

8. Taux dõimperm®abilisation  

9. Dépendance amont/aval aux stratégies urbaines 

-3               -2               -1                 0                1                2                 3   



Cojeul  Sensée Amont  
 

                 Incidence  des trajectoires  urbaines   
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C. 

14 

Li®e ¨ lõhabitat  

Li®e ¨ lõactivit® 

Liée aux infrastructures  

Liée aux autres espaces urbains 

Sens dõ®coulement souterrain  

Lignes piézométriques  

Lignes de partage des eaux souterraines  

Cours dõeau  

Espaces urbanisés 

 

Millions de m 3 ruisselés 

supplémentaires projetés en 

2031 
Les contours en tiret correspondent aux limites du sous-bassin versant 

amont, en dehors du Grand Douaisis  

Cette carte illustre à la fois :  

¶ Les volumes supplémentaires (diamètre du camembert) qui 

contribueraient au ruissellement, selon les trajectoires dõENAF, 

dans le SCoT et en dehors du SCoT du Grand Douaisis. 

¶ La contribution de chaque poste dõurbanisation (portion du 

camembert), à ce ruissellement supplémentaire. Elle repose sur 

lõhypoth¯se dõune stabilit® de la r®partition, conforme aux 

trajectoires pass®es de consommation dõENAF pour chaque 

sous-bassin versant. 

Espaces agricoles 

 

Espaces naturels 

Espaces forestiers 

 



 
 
 
 
 
 
 

 

Sous-bassin versant  
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       Vallée Escrebieux Aval  Situation  du sous-bassin versant  et carte  d'identité      
 

Synthèse 

 

Ce sous-bassin versant est celui où le ratio entre les prélèvements et la recharge est le plus équilibré si on ne prend pas en compte les exports. Ce bassin versant constitue 

la 2ème zone de prélèvement en eau potable du Grand Douaisis en volume. Même limité en surface, ce bassin versant, situé au Nord-Ouest de Douai, englobe le champ 

captant le plus volumineux et le plus productif du territoire.  

Des investissements importants ont permis de développer les capacités d'assainissement  et ainsi d'être en adéquation avec les trajectoires démographiques projetées, 

au prix d'un coût plus élevé de l'eau que sur la moyenne du Grand Douaisis. 

 

Ce secteur est toutefois excessivement sensible aux pollutions de surface  de par la nature de son sol et la faible profondeur de la nappe. Au vu de cette sensibilité aux 

pollutions, et de la productivité de la nappe, les trajectoires d'artificialisation  doivent absolument limiter leur impact sur les conditions d'infiltration,  en veillant à réguler 

les débits, et à minimiser les pollutions diffuses. La politique ambitieuse de gestion du pluvial doit donc être maintenue et amplifiée sur ce bassin versant très urbain.  

Comme pour Douai, les pratiques agricoles du vaste secteur agricole à l'amont du Grand Douaisis y sont également décisives. 

 

Au final, les trajectoires de développement, comme les stratégies agricoles doivent absolument être concertées, avec le SCoT de Lens-Liévin Hénin-Carvin, dont elles 

dépendent largement. Une politique ambitieuse de préservation des espaces agricoles, et de dés-imperméabilisation/renaturation doit y être menée pour préserver la 

ressource, face aux régimes hydrologiques plus instables, en contexte de changement climatique. 

3      
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1. Recharge et prélèvement en eau  

2. Capacité restante de traitement des eaux usées  

 
3. Estimation des nouveaux co¾ts dõacc¯s ¨ lõeau   

 

    5. Capacit® moyenne dõinfiltration des eaux souterraines 

6. Dépendance amont/aval au maintien des prairies  

4. Sensibilité des nappes aux pollutions de surface  

7. Taux de végétalisation en ville   

9. Dépendance amont/aval aux stratégies urbaines 

8. Taux dõimperm®abilisation  

-3  - 2    -1      0       1         2          3  



       Vallée Escrebieux Aval  

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 

C'est le sous-bassin versant le plus industrialisé, il est sous très haute tension d'un point de vue quantitatif  et il passe au bon état quantitatif sans comptabiliser les 

exports. Ce sous-bassin représente 22.2% des prélèvements en eau potable du Grand Douaisis.  L'aire d'alimentation de captage couvre 59.8% de sa superficie, soit 2 386 

ha, dont 182 ha en périmètre de protection rapprochée. Il constitue une zone clé pour la protection des ressources en eau.  

C'est également l'un des rares bassins où l'usage économique représente pratiquement un dixième des prélèvements d'eau souterraine 9%, contre 90% pour l'eau potable 

en moyenne de 2012 à 2021. En 2022, lõusage AEP ne repr®sente plus que 83.3% du fait dõune baisse sensible du volume pr®lev® en AEP et dõune reprise des prélèvements 

de lõusine Lactalis ¨ Cuincy. 
 

A.  Accès à la ressource,  recharge  et  coûts  

1.Recharge et  prélèvement  R®partition des usages de lõeau en 2021 
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3. Estimation des nouveaux co¾ts dõacc¯s ¨ lõeau   

 

2. Capacité restante de traitement des eaux usées  

 

1. Recharge et prélèvement en eau  

-3           -2            -1             0              1              2               3   



       Vallée Escrebieux Aval   

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 
 
  

A.  Accès à la ressource,  recharge  et  coûts  

2. Capacité restante de  traitement des eaux usées  

(horizon 2040)  

3. Estimation des nouveaux coûts d'accès à l'eau 

(horizon 2040)  

 

Ce sous-bassin versant urbain bénéficie d'une importante capacité de 

traitement des eaux usées, atteignant 25 148 équivalents habitants. Il peut 

faire face aux trajectoires démographiques projetées, sous réserve de veiller 

à limiter la perte de capacité d'infiltration, liée aux opérations 

d'aménagement qui y seraient associées. 

 

Les co¾ts d'acc¯s ¨ l'eau en 2040 y sont assez ®lev®s, estim®s ¨ 47 745 û, 

mais restent 2,2 fois moins élevés que dans le bassin versant du Douaisis 

voisin. Une usine de traitement de l'eau nouvelle génération devrait voir le 

jour prochainement sur ce sous-bassin. 
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3. Estimation des nouveaux co¾ts dõacc¯s ¨ lõeau   

 

2. Capacité restante de traitement des eaux usées  

 

1. Recharge et prélèvement en eau  

-3               -2                -1                 0                 1                 2               3   



       Vallée Escrebieux Aval  
Incidence  des trajectoires  globales   

 

 

 

 

 

 
 

 

4. Sensibilité des nappes souterraines aux pollutions 

de surface  

 

5. Capacité moyenne d'infiltration des eaux 

souterraines  

 

Ce bassin dispose de la plus forte capacité de recharge  du Grand Douaisis. Les 

principaux champs captants du territoire y sont présents. 

C'est un secteur, où l'aquifère est très productif et qu'il faut préserver à tout prix  

même si cette recharge est insuffisante  à la vue de la hauteur des prélèvements 

effectués. 

 

La nappe de la craie y est subaffleurante, ce qui renforce la sensibilité de ce sous-

bassin aux pollutions de surface.  Ce secteur est très vulnérable et demande une 

attention particulière en ce qui concerne les activités pouvant présenter un risque 

de pollution.  
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4. Sensibilité des nappes aux pollutions de surface  

6. Dépendance amont/aval au maintien des prairies  

    5. Capacit® moyenne dõinfiltration des eaux souterraines 

-3          -2            -1              0             1             2             3   



       Vallée Escrebieux Aval  
Incidence  des trajectoires  globales   
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6. Dépendance aux dynamiques amont/aval et 

pertes de milieux (horizon 2040)  

 

 

Perte de milieux à enjeux entre 2005 et 2021  

 

En 15 ans, ce territoire a perdu 32 ha de prairie,  qui contribuaient naturellement 

à l'infiltration et au maintien de la qualité des eaux superficielles. 

 

Ce secteur, plutôt urbain, qui englobe l'Est de la ville de Douai, se situe à l'aval 

d'une vaste zone agricole, la vallée de l'Escrebieux Amont . À ce titre, il est très 

sensible à l'évolution des pratiques agricoles en amont du territoire  : 

intensification agricole, perte de prairies ou de surfaces toujours en herbe, 

qu'elles soient liées à une urbanisation ou à de nouvelles pratiques culturales 

(retournement)ê Toutes ces ®volutions auront un impact majeur sur la qualité 

des eaux souterraines, au vu des bonnes conditions d'infiltration.  

Au vu des prélèvements et de la sensibilité de la nappe de ce sous-bassin versant, les 

activit®s urbaines et agricoles dans le bassin de lõEscrebieux Amont doivent °tre 

questionnées, afin qu'elles ne viennent pas compromettre la gestion exemplaire des eaux 

pluviales menée sur le Grand Douaisis.  
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4. Sensibilité des nappes aux pollutions de surface  

6. Dépendance amont/aval au maintien des prairies  

    5. Capacit® moyenne dõinfiltration des eaux souterraines 

-3               -2               -1               0                1                2               3   



       Vallée Escrebieux Aval               Incidence  des trajectoires  urbaines   
 

   
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

C. 

7. Taux de végétalisation en ville  

 

 

8. Taux d'imperméabilisation  

 

 

Ce sous-bassin versant, présente le taux d'imperméabilisation le plus élevé  (54% 

contre 43.3% en moyenne sur le territoire) et un taux de végétalisation faible  (40% 

contre 48.3% sur le Grand Douaisis). A niveau d'artificialisation constant, le seul 

changement climatique pourrait engendrer une augmentation de  38% du 

ruissellement  sur ce secteur.  

 

En milieu urbain, les stratégies de développement doivent systématiquement viser 

l'infiltration maximale afin de limiter le ruissellement et les pollutions liées. La zone 

d'activité Lauwin-Park et son dispositif d'infiltration à la parcelle et de stockage, adapté 

à des épisodes pluvieux moyen à fort est un exemple à suivre. 
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7. Taux de végétalisation en ville   

8. Taux dõimperm®abilisation  

9. Dépendance amont/aval aux stratégies urbaines 

-3               -2              -1                0                1                2               3   



       Vallée Escrebieux Aval               Incidence  des trajectoires  urbaines  
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Si l'on se projette en 2040, les effets liées à l'artifi cialisation seraient très dépendants 

des trajectoires situées à l'amont du Grand Douaisis.  

 

La carte en page suivante l'illustre : la partie amont du Grand Douaisis 

contribuerait pour environ 60 % et la partie aval du SCoT du Grand Douaisis pour 

40 % (voir taille du camembert de la carte en page suivante) à l'aggravation du 

ruissellement si de bonnes pratiques de gestion à la parcelle ne sont pas 

systématisées sur ce SCoT voisin.  

C. 

9. Dépendance amont/ aval aux dynamiques 

d'artificialisation voisines (horizon 2040)  

 

 

Imperméabilisation entre 2005 et 2021  
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7. Taux de végétalisation en ville   

8. Taux dõimperm®abilisation  

9. Dépendance amont/aval aux stratégies urbaines 

-3              -2               -1                0                1                 2                3   


